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Depuis 2005, avec le soutien de 
la Compagnie des Alpes, la sta-
tion de Flaine s’est lancée dans 
un vaste chantier de rénovation 

de son domaine, qui doit aboutir fin 2010. 
Parmi les travaux programmés figurent la 
rénovation et la réalisation de remontées 
mécaniques, la recherche et le captage 
d’eau souterraine (ou la réalisation de 
retenues collinaires), l’élargissement et 
le nivellement de pistes – élégamment 
évoqué sous le terme de profilage – ainsi 
que la réalisation de nouveaux boulevards 
qui répondent aussi bien aux attentes du 
public qu’aux impératifs dictés par le chan-
gement climatique.

A Flaine, en effet, les lapiaz – zones de 
calcaire dur sillonné de rigoles, fissures et 

crevasses, qui couvrent une grande partie 
du domaine skiable – constituent un défi 
permanent pour les exploitants du domai-
ne. Pour retenir la neige, assurer l’ouver-
ture des pistes et garantir la sécurité du 
client, les trous et les aspérités doivent 
être gommés grâce aux moyens disponi-
bles : minage et lissage des lapiaz à la pelle 
mécanique puis concassage en granulats 
homogènes qui servent à combler les ca-
vités.

C’est au cours de l’un de ces travaux 
qu’intervient, malgré lui, Michel Delamette, 
docteur ès sciences de la terre à l’université 
de Genève et fin connaisseur de la géologie 
des lapiaz de Platé, qu’il arpente depuis de 
nombreuses années. Fin 2005, il constate 

qu’un chantier est en cours au nord-est 
de la gare sommitale de la télécabine des 
Grandes Platières, entre les télésièges du 
Diamant noir et celui des Perdrix, sur un 
espace qu’il avait déjà identifié comme 
étant de haute valeur géologique : « J’avais 
repéré un important gisement de fossiles 
dans ce secteur. Or, les travaux menés 
sur le site passaient en plein milieu de ce 
gisement et un morceau de la corniche 
tertiaire avait sauté. J’ai donné l’alerte, 
j’ai transmis des courriers aux adminis-
trations, au conseil général, au conseil 
régional. Je n’ai eu aucune réponse. » 
Selon le spécialiste, attaché scientifique au 
parc naturel régional de Chartreuse, « ces 
travaux ont irrémédiablement détruit 
environ un tiers de ce site paléontologi-
que exceptionnel, unique dans les Alpes 
par sa richesse en vertébrés tertiaires. »

Sur place, il n’y a pas que le scientifique 
à s’alarmer des travaux réalisés. Les spé-
léologues, qui arpentent depuis des lustres 
ce formidable terrain de jeu constitué par 
le réseau karstique de Flaine restent sans 
voix. « Sur la 
piste Faust, 
il y avait un 
lieu appelé 
“ le mur de 
paille ”, une 
barre de la-
piaz ainsi nommée parce que de la paille 
était disposée à cet endroit pour cacher 
le rocher lorsque la neige venait à man-
quer. Ils ont cassé ce mur et refait toute 
la piste depuis le DMC (ndlr : télécabine 
de l’Aup de Véran). C’était une véritable 
autoroute, explique Patrick Noël, prési-

dent du spéléo-club du Mont-Blanc. Nous 
avions été sollicités au départ par la sta-
tion pour donner notre avis. Une étude 
d’impact avait été effectuée, mais là, on 
a été surpris de l’ampleur des travaux. 
Ça faisait deux, entre le tracé papier et 
la réalité. » Pourtant, hormis les spéléolo-
gues et Michel Delamette, personne ne s’en 
est jusqu’alors offusqué. 

Interrogé à ce sujet, Frédéric Marion, 
directeur du domaine skiable, se réfugie 
sous le couvert de la légalité. « Nous res-
tons dans le cadre de la réglementation, 
ce n’est pas notre volonté de détruire les 
choses de manière irrémédiable. Et s’il 
s’agit d’une zone avec un intérêt hors 
du commun, dites-moi alors pourquoi 
l’administration nous a donné toutes les 
autorisations et n’a rien dit ? »

Cette question, nous l’avons justement 
posée aux services compétents, qui sem-
blent avoir alors largement débattu du 
sujet dans le cadre et même en marge de la 
procédure légale. Et là, les parapluies ont 

plutôt tendan-
ce à s’ouvrir. 
« La DDE a 
engagé une 
p r o c é d u r e 
d’urbanisme 
en amont, 

pour le compte de la commune, explique 
Sylvain Allaire, chef du service prospective 
et développement des territoires. S’il n’y a 
pas de problème sur ce strict point d’ur-
banisme, qui est de notre compétence, 
alors les autorisations sont délivrées au 
titre du permis de construire. En l’occur-
rence, les travaux étaient conformes au 
dossier UTN (ndlr : unité touristiques nou-
velles). » A la direction départementale de 
l’agriculture et de la forêt, Cécile Martin, 
responsable du service de l’environne-
ment et de l’espace, enfonce le clou : « Mal-
heureusement, les sites géologiques ne 
sont pas concernés par une réglementa-
tion telle qu’on puisse stopper un projet. 
On n’a pas d’arsenal réglementaire en la 
matière. » Au final, et pour résumer, en site 
inscrit (à l’inverse des sites classés, qui font 
l’objet d’une protection plus forte), l’admi-
nistration n’a qu’un avis purement con-
sultatif à formuler, via le service départe-
mental de l’architecture et du patrimoine. 
Avis que le maire, dernier décideur, a toute 
latitude de ne pas suivre. Un contexte qui 
profite aux aménageurs, au grand dam de 
Michel Delamette. « Par rapport à cette 
affaire, accuse-t-il, il y a eu un filtre au 
niveau politique. Et aujourd’hui, la sta-
tion continue : ils mettent discrètement 
une trace de peinture sur un bloc, qu’ils 
dynamitent l’été. »

L’affaire des lapiaz de Platé, coincée 
entre loi du silence et vide législatif, témoi-
gne qu’il est encore bien difficile, malgré 
le discours en vogue, d’entraver la marche 
en avant de stations soumises à la loi du 
marché et aux obligations socio-économi-
ques. Ce qu’une source proche du dossier, 
dépitée, résume ainsi : « Pour un projet en 
site inscrit, il est facile d’émettre un avis 
défavorable, mais on sait que, malgré 
cela, le projet va quand même se réaliser. 
Alors, on va dire oui, mais en ajoutant : 
“ Je veux suivre les travaux. ” De cette 
manière, on arrive à sauver une partie 
de l’existant. » Il était une fois le dévelop-
pement durable...

Marc Heur

Pour quelques lapiaz de moins
Le développement durable, c’est aussi niveler et élargir les pistes de ski, au risque d’entamer le patrimoine naturel 
savoyard. Illustration à Flaine où des lapiaz d’exception ont disparu sous les pelles.

Cette photo date de 2006, mais chaque été jusqu’en 2010, le chantier reprend.

« Ces travaux ont irrémédiablement 
détruit un tiers de ce site 

paléontologique exceptionnel. »

ENVIRONNEMENT

Elle était restée discrète sur le dos-
sier de la « destruction » de fossi-
les du secteur des Perdrix, faute 
d’avoir pu constater au préala-

ble la valeur du site en question. Mais la 
Frapna 74 monte aujourd’hui au créneau 
pour dénoncer les « impacts naturalis-
tes des chantiers du secteur de la Tête 
des Verds » (réalisation d’une gare d’arri-
vée pour le nouveau télésiège de la Tête 
des Verds, remaniement des sols et lapiaz 
de la piste Diamant noir et réalisation de 
la future retenue collinaire de la Tête des 
Verds). « Notre idée est de faire le point 
sur les mauvaises pratiques à l’œuvre 
sur la station », annonce Damien Hiri-

La Frapna monte au créneau
La Frapna 74, inquiète de voir des espèces  
menacées, réclame une nouvelle étude d’impact.

Selon la Frapna, ce papillon est menacé.
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barrondo, qui évoque par ailleurs la mise 
en ligne d’une page Internet dédiée à ce 
sujet depuis mi-juin. Le directeur de l’orga-
nisation environnementale s’est rendu sur 
place à deux reprises, en compagnie d’un 
botaniste et d’un huissier de justice, pour 
effectuer un relevé des espèces animales 
et végétales protégées ou sensibles. Et se-
lon lui, un certain nombre de papillons et 
de plantes protégés sont menacés par les 
travaux à venir. Certaines espèces seraient 
d’ailleurs déjà mises à mal. « Alors que 
des travaux de terrassement et de tirs de 
mines ont déjà débuté sur les habitats de 
ces espèces, résume l’analyse effectuée 
par l’association environnementale, il est 

vraisemblable que plusieurs stations de 
primevères auricules (protégées au ni-
veau national) ont déjà été détruites. » 
Par conséquent, la Frapna, qui a d’ores et 
déjà exercé un recours en référé suspen-
sif, « invite les responsables du domaine 
skiable à arrêter immédiatement les 
travaux, à conduire une nouvelle étude 
d’impact fine ainsi qu’à réviser le projet 
(ou du moins les piquetages des travaux 
menaçant aujourd’hui directement ces 
espèces). »  M.H.
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